Dictées 1
Jaune / orange : Les cavaliers
Depuis plusieurs heures, la troupe des cavaliers galope sous un soleil de plomb La Sueur et la poussière rongent le visage des hommes. La longue piste monotone traverse un désert sans fin.

Vert / bleu : L’avion
Désormais, l’avion volait au-dessus d’un désert. Le ciel était d’un bleu limpide. Ainsi, les passagers ont pu contempler les dunes à travers les hublots. Quelques fois, de rares palmiers ponctuaient cette immensité minérale. Pendant près de deux heures, le paysage ne changea guère. Le lourd appareil semblait alors un point minuscule perdu entre l’infini du ciel et l’interminable mer de sable.

Brun / noir : La pollution
La rivière semblait morte. Les eaux, habituellement transparentes, charriaient encore de nombreuses nappes de produit(s) toxique(s). Tous les poissons empoisonnés qui flottaient le ventre en l’air avaient été recueillis dans de grands filets Sur l’eau, comme sur les berges, tout était désolation. L’usine responsable du désastre avait annoncé sa volonté de réparer le préjudice causé, mais tout le monde savait qu’il faudrait beaucoup de temps avant que la nature reprenne ses droits.


Dictées 2
Jaune / orange : Conseil(s) à un ami
Si ton filet était réparé, tu pourrais aller à la pêche. Tu ramènerais des poissons que tu vendrais. Avec l’argent, tu t’achèterais un filet neuf, plus solide, plus grand. Tu pècherais plus de poissons. Ils te rapporteraient plus d’argent… Tu deviendrais presque riche. Tu paierais des employées et toi tu resterais à la maison.

Vert / bleu : Edona
Edona est arrivée dans notre école la semaine dernière. La maîtresse nous avait prévenus et nous avait raconté l’histoire de cette petite fille. Des soldats sont venus dans son village. Ils ont brûlé toutes les maisons. Edona et ses parents sont partis dans la forêt. Ils ont marché longtemps dans la campagne et sont parvenus jusqu’à un camp de réfugiés. Une association a proposé à la famille de partir à l’étranger. Sa famille a choisi la Suisse.

Brun / noir : 400 mètres aux Jeux Olympiques
Les spectateurs se lèvent. Plus que vingt mètres, plus que dix mètres… Oui, plus de doute, mes jambes commencent à s’alourdir, mais qu’importe… Je sens mon cœur cogner et s’affoler dans ma poitrine, non pas de fatigue, mais sous le coup de l’émotion, devant l’arrivée, la victoire si proche. J’ai besoin de respirer. J’ouvre la bouche toute grande, car ce que j’aspire, ce n’est pas seulement l’air qui va emplir mes poumons, c’est le stade entier qui me paraît devoir s’engouffrer en moi.

Dictées 3
Jaune / orange : La mort du quartier
Un jour surtout, c’est la maison entière qui disparaîtra. C’est la rue et le quartier qui mourront. Cela prendra du temps. Un à un, les magasins fermeront. La rue ne sera plus qu’une suite de façades aveugles. Les démolisseurs viendront. Leurs masses feront éclater les crépis et les carrelages, défonceront les cloisons et arracheront les pierres.

Vert / bleu : La photo
Il a sorti son portefeuille, l’a ouvert, en a tiré une photographie qu’il m’a tendue. Tandis que je la regardais, je sentais qu’il m’observait. Autour de nous, dans le café où il m’avait entraîné, quelques consommateurs conversaient paisiblement. J’ai seulement dit en lui rendant la photo : « C’est toi qui l’as prise ? » Il ne répondit pas. Il rangea la photo dans son portefeuille.	

Brun / noir : La recherche scientifique
A travers les journaux ou la télévision, nous apprenons régulièrement que les scientifiques ont obtenu de nouveaux résultats : Chaque jour, on fabrique un meilleur médicament ou un ordinateur plus performant, on perce un peu plus les mystères de la vie ou l’on invente une arme plus terrifiante. Mais toutes ces découvertes, où nous conduisent-elles ? Au bonheur ou à la tragédie ? Un jour viendra où il faudra répondre à ces questions pour savoir où se cache le progrès.

Dictées 4
Jaune / orange : le téléphone portable
Les téléphones portables font partie de notre quotidien ; ils sont de plus en plus petits grâce à la miniaturisation des batteries. Mais il y a déjà bien longtemps que les portables ne servent plus uniquement à transporter la voix. Les téléphones mobiles permettent d’envoyer ou de recevoir des textes, des images et des films, de photographier, de se tenir au courant des évènements dans le monde…

Vert / bleu : les fuseaux horaires 
Sur une carte rectangulaire de la terre, appelée planisphère, les fuseaux sont représentés par des bandes parallèles ; par endroit, certaines bandes ont des limites irrégulières. En effet, on a cherché à mettre dans un même fuseau les territoires d’un même état, pour éviter de changer d’heure dans ce pays. Chaque fois qu’on passe d’un fuseau à un autre en allant vers l’est, on avance d’une heure ; en allant vers l’ouest, on retarde d’une heure.

Brun / noir : l’entraîneur sportif 
L’entraineur sportif exerce un métier difficile. Il est lui-même un sportif de haut niveau et a pratiqué une discipline sportive assidûment durant plusieurs années. Il est chargé d’amener une équipe ou un athlète à son meilleur niveau et de préparer les compétitions. Il doit constamment veiller au travail des athlètes, les corriger, les motiver, les encourager…. On le tient donc responsable des échecs ou de la réussite des personnes dont il s’occupe.


Dictées 5
Jaune / orange : l’Afghanistan 
La moitié du pays est occupée par des plateaux et d’imposantes montagnes. Le plus haut sommet atteint 7485 mètres. Au nord du pays s’étendent des plaines et des collines fertiles. Une grande partie des ressources agricoles de l’Afghanistan vient de cette région. 

Vert / bleu : la domotique 
Le chauffage qui s’arrête si une fenêtre reste ouverte, la lumière qui s’éteint quand on quitte la pièce, la machine à laver qui fonctionne au meilleur moment de la journée, la surveillance de la maison à distance, tout cela est possible désormais grâce à la domotique. C’est l’automatisation du logement par la programmation. La maison intelligente permet de gagner du temps et d’économiser de l’énergie. 

Marron / noir : le début de la journée 
Pour Arthur, le plus difficile dans la vie, c’est de se lever le matin… Mais ce vendredi, c’est encore plus pénible que d’habitude. Sa mère l’appelle ; elle le secoue. Enfin, au bout d’un quart d’heure, il parvient à sortir du lit. Quand il s’est douché, il est enfin réveillé. Direction le petit déjeuner : c’est le repas le plus important de la journée pour l’écolier. Arthur avale un jus d’orange, un bol de chocolat et des tartines beurrées. Quand il s’est restauré et a rangé la table, il est temps d’aller s’habiller. 

Dictées 6 
Jaune / orange : La Joconde 
Je suis la Joconde, la vraie, celle du tableau. Vous savez bien, celle qui sourit du matin au soir. Ça me fatigue de sourire mais si j’arrêtais, je perdrais mon emploi. Comment trouver un autre travail à mon âge ? J’en ai les muscles du visage endoloris. 
Vert / bleu : la canne à sucre 
Elle est originaire de Nouvelle-Guinée, où les habitants la cultivaient déjà il y a plus de trois mille ans. Apporté en occident au huitième siècle par les navigateurs arabes, le roseau sucré est acclimaté dans les pays méditerranéens. Toutefois, pendant plusieurs siècles encore, le sucre de canne reste très rare et ne parvient pas à remplacer le miel et les sucres de fruits. 
Marron / noir : un bel essai 
Poursuivi par deux adversaires, le joueur anglais avait déboulé le long de la ligne de touche et, dans un ultime coup de reins, avait plongé dans l’embut. Il disparut presque aussitôt sous une marée humaine venue le féliciter. Quand il réapparut enfin, il était méconnaissable, entièrement recouvert de boue : son short et son maillot blanc étaient maintenant marrons foncés et ses yeux bleus illuminaient un masque terreux. Même les Irlandais, pourtant dépités, ne pouvaient s’empêcher de sourire. 




Dictées 7
Jaune / orange : l’intérêt de la géographie 
J’ai appris à piloter des avions. J’ai volé un peu partout dans le monde. Et la géographie, c’est exact, m’a beaucoup servie. Je savais reconnaitre du premier coup d’œil la Chine de l’Arizona. C’est très utile, si l’on est égaré pendant la nuit. J’ai ainsi eu, au cours de ma vie, des tas de contacts avec des tas de gens sérieux. 
Vert / bleu : Le sommeil du chien
La nuit était tombée. Les maisons avaient avalé leurs habitants. Les voitures s’étaient endormies sur le bord des trottoirs. Le chien marchait au milieu des rues. Ses pattes ne faisaient pas de bruit. Allons, bon, se dit-il, voilà le sommeil. Il choisit un bac à fleurs confortable, creusa son nid, tourna sur lui-même et s’enroula en poussant un soupir.
Marron / noir : L’espace, une grande aventure
En 1957, les Soviétiques ont lancé le premier satellite artificiel. Puis, en 1961, Youri Gagarine a été le premier homme à aller dans l’espace et à tourner en orbite autour de la terre. Au cours des années suivantes, d’autres hommes sont partis dans l’espace. Ils y sont restés de plus en plus longtemps. Ils ont appris à sortir hors de leur cabine, à se déplacer dans le grand vide spatial. Aujourd’hui, les nouveaux défis sont l’utilisation de la station spatiale internationale et le premier vol habité vers mars. 



Dictées 8
Jaune / orange : les préparatifs du matin 
Le matin à six heures, il faisait encore nuit je me levais et descendais à la cuisine. Je préparais le café. Pendant ce temps, mon père se rasait. Ensuite, nous déjeunions en parlant à voix basse. Puis nous partions avant le levé du jour. Dans le ciel de velours violet, les étoiles brillaient innombrables. 
Vert / bleu : Les oiseaux
La scène dont je vous parle se déroulait le jour où toutes les écoles de la ville présentaient leur spectacle en plein air. C’est ce jour-là que j’ai retrouvé mon ami Lucas, au milieu des oiseaux. Lucas jetait des graines vers la cage dans laquelle sifflotaient de minuscules canaris . Autour, on apercevait une colombe blanche qui picorait les graines tombées au sol.
Marron / noir : le comédien 
Il va entrer en scène. Il entend les murmures de la salle. Son premier rôle, il l’a attendu durant des années et maintenant sa chance est là, derrière le rideau. Il s’encourage une dernière fois : « Aie confiance en toi, va vers les spectateurs, réponds à leurs attentes, ne pense plus qu’à ton rôle. » Une ultime inspiration et il s’élance. Le public, son public, il l’a devant lui. Une première réplique, puis une autre. Son personnage le porte… Il a déjà gagné. 




Dictées 9 : 
Jaune/orange : la lumière du jour 
La lumière du jour apparait tout à fait blanche, mais elle est en réalité composée d’un mélange de sept lumières différentes : rouge, orange, jaune, vert, bleu, indigo et violet. C’est en observant un arc-en-ciel que l’on peut vérifier la décomposition de la lumière solaire en bandes colorées. 
Vert / bleu : les nuages
Juliette observe les nuages qui passent dans le ciel. Le plus gros ressemble à une locomotive géante qui pousse un chapeau melon. Il tourne la tête vers la gauche et découvre les visages de deux monstres terrifiants qui se tirent la langue. Elle observe ces formes qui se modifient lorsque le vent souffle légèrement. Elle rit en voyant une citrouille et une pipe qui dévorent un troupeau de chevaux blancs. 
Marron / noir : mon cinéma muet 
Les soirs d’hiver, quand je sors du bureau, je descends les rues qui me ramènent vers la gare. Dans la nuit qui s’installe, chaque bâtiment parait plus petit, plus fragile. À travers les vitres éclairées, c’est tout un monde qui vit : ici on s’assoit pour lire, là on balaie, plus loin on prépare le diner, on bavarde, on écrit, on regarde la télévision, on va, on vient. Ces petites tâches de lumière sont comme des étoiles dans la ville qui s’endort. 



Dictées 10 : 
Jaune/orange : le piano 

Vert / bleu : le concert

Marron / noir : les expéditions maritimes 


Dictées 11 : 
Jaune/orange : le concert de la forêt 

Vert / bleu : l’évolution scientifique

Marron / noir : L’exploit 


Dictées 12 : 
Jaune/orange : Bataille de boules de neige
On se guette à l'angle des maisons, sous le porche des granges, derrière la murette des cours. De chaque côté, les renforts arrivent, l'escarmouche devient combat. C'est là qu'on voit les braves et les malins. Les petits, accroupis, font des boules, les projectiles se croisent. De temps en temps, un coup heureux tape sec sur un oeil, une oreille; ailleurs, cela ne compte pas.
On s'enhardit, on se découvre, bientôt ce sera la charge, on se fusillera à bout portant, on pillera les arsenaux, on se fera manger de la neige à poignées.
Vert / bleu : Depuis hier
Alice ramassa l’éventail et les gants ; ensuite, comme la pièce était chaude, elle se mit à s’éventer sans arrêt tout en parlant : « Mon Dieu ! Comme tout est bizarre aujourd’hui ! Pourtant, hier, les choses se passaient normalement. Je me demande si on m’a changée pendant la nuit ? Voyons, réfléchissons : est-ce que j’étais bien la même quand je me suis levée ce matin ? Je crois me rappeler que je me suis sentie un peu différente.
Mais, si je ne suis pas la même, la question qui se pose est la suivante : Qui diable puis-je bien être ? Ah ! voilà le grand problème ! » Sur quoi, elle se mit à passer en revue dans sa tête toutes les filles de son âge qu’elle connaissait, pour voir si elle avait pu être changée en l’une d’elles.
Marron / noir : Le château de Dracula
Les loups avaient disparu. Tout était si étrange, si différent qu’une terreur s’empara de moi au point de m’interdire la moindre parole, le moindre mouvement. Nous avions repris notre route, dans une obscurité opaque – les nuages qui roulaient dans le ciel avaient complètement étouffé la lune. Le voyage me paraissait à présent ne jamais devoir se terminer. Nous montions et descendions, mais, à l’allure générale, je pouvais conclure qu’en fin de compte nous gagnions de l’altitude. Enfin, le cocher fit entrer l’attelage dans la cour intérieure d’un vaste château en ruine.
Aucun rayon de lumière ne tombait des fenêtres ; les créneaux endommagés se profilaient, comme des dents, dans le ciel où brillait à nouveau la lune.



Dictées 13 : 
Jaune/orange : La biche
La semaine passée, nous avons marché longtemps, sous un soleil matinal, dans le bois. Au détour d'une allée déserte, nous nous arrêtâmes, nez à museau, devant une biche toute jeune qui s'arrête au lieu de s'enfuir. Elle haletait d'émotion et ses jambes fines tremblaient ; mais ses longs yeux exprimaient plus d'embarras que de peur.
J'aurais voulu toucher ses oreilles pelucheuses et son doux museau de velours cotonneux. Quand j'étendis la main, elle tourna le front d'un mouvement sauvage et disparut.
Vert / bleu : Les pièces d’or
Il était une fois un marchand qui était si riche qu’il pouvait paver toute la rue avec des pièces d’argent... Mais il n’y songeait pas, il savait employer son argent autrement. Et puis, il mourut.
Son fils eut alors tout son argent, et vécut joyeusement, il allait au bal chaque nuit, faisait des ricochets dans la mer avec des pièces d’or, de sorte que l’argent filait. Quand il n’eut plus que quatre francs, ses amis ne se soucièrent plus de lui, puisqu’ils ne pouvaient se promener avec lui ni dans les rues ni sur les places, mais l’un d’entre eux, qui était bon, lui envoya une vieille malle mystérieuse.
Il lui dit : Fais tes paquets ! C’était très bien, mais il n’y avait rien à mettre dans la malle, alors il s’y mit lui-même. C’était une drôle de malle, et il ne savait qu’en faire. Aussitôt qu’on appuyait sur la serrure, elle pouvait voler.
Marron / noir : La mare au diable
Mais les yeux de la jeune fille étaient humides d’amour ; on voyait bien qu’elle était profondément éprise, et qu’elle n’avait point le loisir de s’occuper des autres et de leurs opinions. Son petit air résolu ne l’avait point abandonnée. Je ne vis jamais si gentille fiancée, lorsqu’elle répondait à ses jeunes amies qui lui demandaient si elle était heureuse. -Quelle question ! Bien sûr ! Je ne me plains pas du bon Dieu. Le père Maurice prit la parole. Il attacha d’abord au manteau de la cheminée une branche de laurier ornée de rubans ; cela s’appelle l’exploit ; c’est-à-dire la lettre de faire-part aux invités.
Puis il leur distribua une petite croix faite d’un bout de ruban bleu traversé par un autre bout de ruban rose, et les invités durent garder ce signe pour orner les unes leur coiffe, les autres leur boutonnière.





Dictées 14 : 
Jaune/orange : Une jeune pianiste
Isabelle jouait et des deux mains en même temps ! Les petits doigts bruns couraient sur les touches, un mince bracelet d'argent dansait autour de son poignet. Parfois, elle levait très haut une main qui restait suspendue en l'air une seconde puis retombait, avec une vitesse incroyable, sur plusieurs notes à la fois, comme un épervier sur des hirondelles.
Je ne bougeais pas plus qu'une statue. Je regardais la crispation des fragiles épaules, et la petite nuque pâle entre deux tresses de soie brillante.
Vert / bleu : Le coffre
Quand il découvrit le coffre, une fièvre vertigineuse s’empara de Dantès. D’abord il ferma les yeux, comme font les enfants, pour apercevoir, dans la nuit étincelante de leur imagination, plus d’étoiles qu’ils n’en peuvent compter dans un ciel encore éclairé, puis il les rouvrit et demeura ébloui. Trois compartiments scindaient le coffre.
Dans le premier brillaient de rutilants écus d’or aux fauves reflets.
Dans le second des lingots mal polis et rangés en bon ordre, mais qui n’avaient de l’or que le poids et la valeur.
Dans le troisième enfin, à demi plein, les diamants, les perles, les rubis.
Marron / noir : Une inquiétante forêt
Quand nous commençâmes à nous engager dans la forêt, le sentier fort étroit que nous suivions disparut. A tout moment, nous étions obligés de tourner autour d’arbres énormes, dont les branches basses nous barraient le passage. Quelques-uns, morts de vieillesse et renversés, nous présentaient comme un rempart et il semblait qu’il était impossible d’en franchir la ligne. Plus loin, nous voyions des clairières dont l’herbe brillait comme des émeraudes ; mais malheur à qui s’y aventurerait, car cette riche végétation cache des gouffres de boue où cheval et cavalier s’en iraient à jamais.
Je mettais tous mes soins à suivre le comte, et j’admirais l’imperturbable sagacité avec laquelle il se guidait sans boussole. Il était évident qu’il avait longtemps chassé dans ces forêts sauvages.




Dictées 15 : 
Jaune/orange : Le repas d’un paysan
La barrière de bois s'ouvrit ; un homme entra, âgé de quarante ans peut-être, mais qui semblait vieux de soixante, marchant à grands pas alourdis par le poids de ses lourds sabots, pleins de paille. L'homme entra dans la cuisine, ouvrit le buffet, prit un pain de six livres, en coupa soigneusement une tranche.
Il recueillit dans le creux de sa main les miettes tombées sur la tablette et se les jeta dans la bouche pour ne rien perdre. Puis il se mit à manger son pain lentement.
Vert / bleu : L’adorable loup
Mon Dieu ! soupirait le loup, comme c’est bon d’être assis au coin du feu. Il n’y a vraiment rien de meilleur que la vie en famille. Je l’avais toujours pensé.
Les yeux humides de tendresse, il regardait les petites qui se tenaient timidement à l’écart. Après qu’il eut léché sa patte endolorie, exposé son ventre et son dos à la chaleur du foyer, il commença de raconter des histoires. Les petites s’étaient approchées pour écouter les aventures du renard, de l’écureuil, de la taupe ou des trois lapins de la lisière.
Il y en avait de si drôles que le loup dut les redire deux ou trois fois. Marinette avait déjà pris son ami par le cou, s’amusant à tirer ses oreilles pointues, à le caresser à lisse-poil et à rebrousse-poil.
Marron / noir : Le seigneur des anneaux
Je me demande si c’est une manigance de l’Ennemi, dit Boromir. - son bras s’est assurément fort allongé, dit Gimli, s’il peut amener la neige du nord pour nous embraser ici à trois cents lieues de distance. - son bras s’est allongé, dit Gandalf. Tandis qu’ils s’étaient arrêtés, le vent tomba, et la neige diminua au point de cesser presque. Ils repartirent d’un pas pesant. Mais ils n’avaient pas parcouru plus d’un furlong que la tempête revint avec une fureur nouvelle. Le vent souffla et la neige se mua en blizzard aveuglant.
Bientôt, Boromir lui-même trouva dur de continuer. Les Hobbits, pliés en deux, peinaient derrière les gens plus grands ;mais il était clair qu’ils ne pourraient aller beaucoup plus loin si la neige continuait de tomber ainsi.



Dictées 16 : 
Jaune/orange : Avant l’orage
Des nuages violets passaient sur nos têtes, et la lumière bleuâtre baissait de minute en minute, comme celle d'une lampe qui meurt. Je n'avais pas peur, mais je sentais une inquiétude étrange, une angoisse profonde, animale. Les parfums de la colline étaient devenus des odeurs et montaient du sol, presque visibles.
Plusieurs lapins passèrent, aussi pressés que devant les chiens, puis des perdrix surgirent sans bruit du vallon, et se posèrent à trente pas sur notre gauche...
Vert / bleu : Le refuge
Je demeurai tout le jour dans la dernière perplexité, ne sachant vraiment que faire. Et voici que le soir tomba. Dès que le soleil eut disparu, je gagnai une grotte que j’avais repérée sur le flanc de la montagne. L’entrée en était étroite et je pus l’obstruer à l’aide d’un rocher. Je sortis alors de ma musette ce qui me restait de provisions et me mis à manger, encore tout tremblant. Je savais que c’était l’heure à laquelle les serpents devaient sortir de leurs cachettes pour se mettre en chasse ; de tels monstres eussent pu engloutir buffles, chameaux ou éléphants !
Je jetai un œil à travers un interstice du rocher : le spectacle qui s’offrait à mes regards était celui de l’épouvante. Fasciné, je restai à l’observer toute la nuit, jusqu’à ce que revienne enfin la lumière du jour. Alors seulement les serpents disparurent.
Marron / noir : Le monde perdu dans la jungle
L’épaisse végétation se croisait au-dessus de nos têtes, s’entrelaçait pour former une pergola naturelle :à travers ce tunnel de verdure sous la lumière d’un crépuscule doré coulait la rivière verte, limpide, belle en elle-même, mais rendue plus belle encore par les teintes étranges que projetait l’éclat du jour tamisé dans sa chute vers la terre. Claire comme du cristal, immobile comme une vitre, nuancée de vert comme l’arête d’un iceberg, elle s’étendait devant nous sous une arche de verdure ; chaque coup de nos pagaies créait mille rides sur sa surface étincelante.
C’était l’avenue rêvée pour le pays des merveilles. Nous n’entendions plus les signaux des Indiens ; par contre la vie animale devenait plus fréquente.
